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11 UN LYONNAIS Atl KIOMilKt',

MoiiliN'iil. ;{| MaiVS.

Depuis que je vous ni écrit, j'iii fail la

conuaissaïue d'un M. Lacroix, un canadien

qui voynge souvent en I^'ance el qui s'esl

montré à mon égard d'une complaisance

exceptionnelle. Il m'a promis une lettre

pour M. Dugas, juge à Dawson et l'une des

principales autorités de l'endroit.

.l'iii vu aussi M. (ialibert, président de la

(^lunnbre de commerce française, et M. de

Sièyes, un Français devenu un des j)lus

riches commerçants de Québec, qui m'ont

fuit le plus charmant accueil. M. de Sièves

a son beau-frère au Klondike. Il m'a montré

quelques-unes de ses lettres. La note domi-

nante de tous ceux qui écrivent de là-bas

est celle-ci : « Ah ! si j'avais seulement dix


